
ImmpjfhlpçpvnnrirA front au 8cn,ier de Lann^y de 
l l l U I I C U U I C d d V C l l U I C 1,118 mètres carrés, occupe à 
Etude de M" FONTAINE, no- uoebai i i . 

taire à Koubaix, successeur ' 

l'année .fusqu'au 1 " octobre 

UNE GRANDE ( e a* Dl'THOIT. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

VILLE DE~ ROUBAIX \ M A I S O N 
R u e «le L a n n v r , 3 1 0 

l "XI . 'OKAXI>E E T HCT.T.B 

MAISON 
à ubâge k reaiier 

Avec JARDIN bien planté 
Rue Massillon 

D E U X 

MAISONS 
à osaoe ûe journaliers 

A V E N D R E 
par suite de déeas 

et pour sortir d'indivision. 
L'an IWt , le lundi 13 juin, 

à 3 heures de relevée, en 
l'étude, rue St-Georges, M. 

B'adreeaer pour tous ren­
seignements, audit Me FON­
TAINE, notaire. GCS74-M7M 
Etudes de M" YAIIc, notaire 

à Koubaix, etVALENDUCQ, 
solaire à Lannoy. 

A VENDRE 
p a r ad jud ica t ion vo lon ta i r e 

Le mardi Ci juin 18«.'2, à 2 
heur ' s de relevée, on l'étude 
de M' VAHÈ, en présence de 
M* YALENDL'CQ. 

JC. l 

ROUBAIX 
Quartier de la Basse-Masure 

SEPT 

MAISONS 
D ' O U V R I E R S 

à l'angle des rues Labruyère 
et de la Musse-Masure, louées 
a divers, l'une 12 fr. et les 
autres lô fr. par mois. 

2 c n t 

LANNOY 
Rue de LiUe 

MAISON 
A ÉTAGE 

louée a 1 administration, des 
poste* et télégraphes pour 12 
ans. du 1" janvier 18S5, au 
loyer annuel de 550 fr. 

3c,. 

LEERS-FRANCE 
f Q N n 

USONS 
D'OUVRIERS 

trool au elieniin vicinal de 
h .ares à divers 

•I IV.. S lr.. B lr. . S h». BO, et 
7 lr . par aaote. 

ESTAMINET 
sous l 'en- igné : Au Clairon, 
contiim i l'article ci-dessus, 
faatpoarf) a i^ . du i " mars 
iti'.'i. loyer annuel t t S f r . 

M Al S 0 N 
àusage d'épicerie et débit de 

tabac-. 11 une antrei usage 
d'ouvrier, front au sentier de 
Lannoy, i. uée la première à 

> e Loi y. tiu lr . par 
an, >aii> bail, et l'autre libre 
d'occa pat 

MAISONS 
d ' o v i v r : e r s 

troal mi s .. , ..•!• ,i i Lannoy, 
louées chacune! tr. par mois. 

T E R RAI M 
A BA ' IR 

à. é t a g e 

el tt mètres carrés de Terrain 
ont au chemin vicinal de 

Bousbecrrues, libre d'occupa­
tion . 

Four renseignements, s'a­
dresser à M" VAHÈ et VA­
LENDLCQ et voir les affiches. 

30860— f.2532 

EMPLOI " homme de 40 ans, 
connaissant parfaite­

ment la création et la fabrication 
du genre nouveauté draperie et 
ayant jusqu'alors dirigé d'impor­
tants établissements à l'étranger 
demande emploi. Prendre l'adresse 
au bureau du journal. 30881 

PLÎÎs"liË Hli\E>î)ê' PLOMB ™ *| 

1PATE FLAMANDE! 
• nnilP l'Ptltrfitjpn rtps Fnnrnonnv rln Pnioini, m pouvant fourmi une 

somme de cinq à dix mille francs, 
et pouvant s'occuper des écritures, 
pour une maison de commerce de 
Houhaix. liarantie f|uinzc à vingt 

Etude de I f LEROY, notaire 
à Templeuve. 

TEMPLEUVE 

LOCAÏM PUBLIQUE 
DU 

Droit iie t t e e 
sur les biens immeubles ap­
partenant au Bureau de Bien­
faisance et à la Fabrique de 
l'église de Templeuve. 

Le jeudi 30 juin 1892, à 2 
heures de relevée en la maison 
communale de Templeuve (Bel­
gique). 

Le notaire LEROY de ladite 
commune, procédera à la lo­
cation publique du droit de 
chasse sur 28 hectares 58 ares 
".(0 centiares de terres et prai­
ries, situées à Templeuve et 
appartenant au Bureau de 
Bienfaisance de cette com­
mune et sur 9 hectares 16 ares 
de terres appartenant à la Fa­
brique de l'église de la mémo 
localité. 

Une partie de cette chasse, 
à proximité du parc du châ­
teau, est très giboyeuse. 31 u09 

CHAUFFEUR CONDUCTEUR 
Réforencrs de premier ^ ^ ^ ^ 
de dix ans dans la même maison. 
S'adresser, 10, rue St Joseph, Hou 
b a i v H M 

AVIS DIVERS 
twN)«A/HMDfi\l 

POUR L'CLilRAGt 

le Cùaaîfase et la Force Motrice 
Su l fa t e d ' a m m o n i a q n r 

|initr»>njrrais.!raraiiti contenant 
2<>à < I U O i l ' a z o l c . M tr. 
les 100kilos jusqu'à î.uoo kilos el 
:»Ol'r. les luo kilos au-dessus de 
1,000 kilos. Paiement comptant 

<*eii<lroH <le c o k e pnur calo­
rifères système Michel l'erret, 
pour la lahricilioii du mortier et 
pour ailées et jardins, .'!(). e n -
t in ies l'hectolitre plis à t'usiin'. 

S'aiiresser à l'usine, rue de 
Tou/Cing, ;is. à Koubaix, oa à 
l'uSne à ïraz de Croi \ . MM i 

Ventes diverses 
•PTOÇAf P p n m a r c n é . • vendre 
l i o u A u L ou à louer (vendre de 
préférence). 1*6 métiers très bonétat , 
ilnnt t'i munis de l 'armure Nmts . 
Sa Ile aménagée |iour recevoir 50 iné-
Uen nouveaux. — S'adresser | \ | . 
Fontaine, notaire à Aresnes-lei-
Aubert (Nord). 3ic.i3ni 

Immeubles à louer 

JOLIES MAISONS A LOUER 
NaanaaH salou, salle a maiiaer, 
caHaet '.i l'anajaW, * chambres! 
•atte de balai, eau a ratage. *• ' ' 
n i, glarej et cas partout. I romp. 
leurs. Jardin. Sud. rue du Trie bon, 

7n petit chien 
loir. |ioil court 
de l'ick. a été 

in .lu ..'.té deWattrelos. Le rap­
porter rue lllaiicliemaill.'. ISO, Itoii-
b a l \ . l i r c o m p e l l s e . 30SS7—62713 

CHIEN PERDU 
it 'pondanl 

PENSION BOURGEOISE ff 
par mois, chambre et blanchissage 
c.iminis, .hez M. Namur, rue du 
Moulin, llfi. 3099] 

pour l'entretien des Fourneaux de Cnisine _ 
Z S E I X E COMPOSITION FRA.YÇAISK «ItEVETÉE • 

ÉCONOMIE, PROPRETÉ, RAPIDITÉ | 
Se venj dans tontes les bonnes maisons de détail • 

|Yen te en gros: M0D FOURNIER & GRAxNSIRS 
m 6, RU NAIN, ROUBAIX 
£ Seuls déposi ta i res pour le Nord et le Pas de-Calais ajj 
• • • • • • • • • • • • • • • • » • • • • • • • • • » • < • • • • • » • • 

COMPAGNIE DU GAZ DE ROUBAIX 
pour l'Éclairage, le Chauffage et la Force Motrice 

CUISINE AU GAZ 
Pour favoriser l'emploi du gaz île rtlsasTafci pour la cuisine, 

durant la saison d'été, époque pétillant laquelle s..n usage • ' 
particulièrement commode, la Compagnie du irais de Roabaix 
fera poser, par ses ageata, sur la demande des intéressés, depuis 
le in- mai jusqu'au i.'i leptembre prochain, des compteurs 
additionnels destinés à marquer exclusivement le gaz consommé 
pour le chauffage et <|ui se paie q u i n z e r e n l i i n e h le mélrc 
cube. Ces compteurs seront placés après ceux d'éclairage et ali­
menteront les réeliauils-cusiiiières une la Compagnie du liaz 
met a r r a t a i t e m e n l à la disposition de ses clients. 

Pour prendre connaissance des conditions et pour signer les pi-
lices d'abonnement sadresser à l'Usine a (iaz, rue de l'ourcoing, 
i>8, ou à sa succursale, rue Saint Georges, 1 i. 617:!.; 

ACHILLE DELC Ml 
Ancien Masseur «les llopitau \ 

Militaires 
a l 'honneur de prévenir les person­
nes i|in voudraient utiliser ses ser­
vice-, qu'il a ouvert 

l " > . r u e >>aiiil-.l<-uii 

ROUBAIX 

CABINET DE MASSAGE 
Massage à domicile 

3U933—62Ù15 

A LOUER PRESENTEMENT 
En ' l*a„ .1,àteau. pr.rii 

< in hectares de ;.... 
:i i l l i m i t é - d.- h rrk . 
eei pèche. - S a . ; , . 

DEMANDES I 
D'EMPLOI 

RÉGISSEUR ou SURVEILLANT 

e n ^ o i t ' o ^ ; 

i l . 3H83I 

DIRECTEUR UaC [MTMHIIH- >•• 
rieuse, conoalMaal 
t l;i décomposition 

ameubUiueiit et 
t pour Uuun-s, Uosirrrait 
c avec fabricant pour la 
d'une alTain* dans 1 un ou 
* ces articles »'t au besoin 
RéTëreuces sérieuses. Re-
buivau du journal. ;ni \ 

it. J. H. 30%() 

CUISINIERE ,'.,,:.J: 
bonne .'uisine tiourpeoi 
place dans Im mais. 
1 ad) .•>-,' ru.. i'as.-;ii. u n 

•une Mlle. M 
a.'liaut rair. 
se. denianil. 
MI. l'ren.lr. 
ison Bavard 

VENTE ETLOCATIOll 

DE LIVRES 

Vi. ni .!.• paraître : 8upi>><'— 
IMCÎII ::>• c a t a l o g u e IHai 
cotapreaant plut d • 

& : Î J Ù Vuluaes Boiiveaiiï 

Le MTsement de I N franc 
comme cautionnement, le paie-

d des retards de location, 
la pnsenlatioii du dernier bulle­
tin de sortie à la rentrée ou au 
départ d.-s livre», sont toutes 
conditions obligatoires pour ob­
tenir des volumes. Il e l̂ rappel.'-
aax lecteur» désirant ,'!n- rem­
bourses de leur cantionoemenl 
qu'ils dpiveal tonjoun être por­
teurs, à cet effet, de leur reçu et 
de leur dernier bulletin de sor­
tie. Ils sont prévenus qu'en 
aucun cas il ne sera donné droit 
à leur demande, s'ils ne présen­
tent KNSF.MHLK ees ,|,11\ pi,.,-,.s 
indispensables l'une a I autre 
pour le contrôle. — p , i \ du ca­
talogue, avec supplément : 11.20 
cent. |Le supplément geai s,. 
Tend le m.•me prix). -_',s.t7'i 

TUILERIE MECANIQUE DU BLANC-FOUR 
R O N C Q 

| PAUL WALLERAND 
GRAND ASSORTIMENT 

de Matériaux en terre coite de tous genres pour constructions 
POTS A FLEURS DE TOUTES DIMENSIONS 

T U Y A U X D E D R A I N A G E 60644 

O S T E X D K — B L A X K E X B E R G H E 

IMONITEDR DE LA BELGIQUE BALNÉAIRE] 

1° Plan dos villes; 
'2° Nouvelles de la saison; 

Programme des fêtes; 
4° Tous renseignements 

utiles; 
u Guide du touriste sur 

la cote belee; 
0 Liste des étrangers; 
0 Choix grand et varié 

de villas et apparte­

ments. 
N. B. La Belgique Bal 

véafre se ebmrgegratuit 
ienicut de donner aux 
étrangers tous les ren 
seignements nécessaires! 
concernant les immeubles 
annoncés, de taire visiter 
les immeubles et d'instal-l 
1er les bagages. 

Abonnement : Be lg ique , i fr.: é t r a n g e r port) 
en p lus . 

On s'abonne par car carte postale à la direction : 

28, QU..I ÏÏZ L ' i L i m U R , QST2N2-
[Indiquer lisiblement nom, profession et domicile 

I I E Y S T 

H i Fourniture pour o fleurs 
s> P a r f u i n o r i e d e t o u t e m a r q u e , c h e v e u x e t ou t i l -
fei l a g e s p o u r «-oiOTeurs. 
± DÉPÔT: des incompaiatiles tondeuses américaine; du1 

• r a s o i r le Cliampion le Pénix; du véritable rasoir suisse j 
Ç Lecoutre: de la délicieuse Lotion du Dr MoN, la seul, qui! 
H enipéclie les cheveux de blanchir sans les teindre; de lapou-
• dre de riz dite la Brésilienne, parfum puissant et très .îdhé-
B rante. PRIX TRÈS MODÈRE CRUS et [llVl'AIL. 

L. HAVKT. 1. riieilewl.i trm'*. Itoulutix ( \or i l ) . Hlîill7 

EMPLOI lA honime mûrit-, 
riiMi\, eotièremen 
\c>- militaire, dem; 
leaide-comptaitle, 1 

Prétentions mo le 

i l t i . l l i -

DEMOLELLEDEMAGASÎ 
Lue jeune lille, il ans. au retirai, 
,ln roramerre, demande place, ,. 
préférence dans une e|neene. s.. 
ui.--'i I17f rue du (iiand-Clii'ino,. 

30.''.!^ 

LA BOURSE POUR TOUS 

dactii 

r*le*;tnfarmttionu 
Société». Ca/tiêsd'Epargrti 
m e n u iu r le» Faillite* et Liquidât, 
— R^pnmei a louiet quettit 
r r a to i t de numéro» •pé.cimen 
o«m«nde. P R I M E a 

HflDS'IpDP-

queil ioui . Envoi 

a bon né 1, 

PaiiBiit iraUit i l tait Coupant 
« » / S , 27, BOUL' POISSONHIÈRS 

« c \ / x t^ 

'-: ( < s _ 

M.MEIER % 
DHITTS 

? M r & M™0 M. M E T E R 
CHIRURGIENS-DENTISTES SPECIALISTES 

Diplômés par la Commission Médicale Belge, brevelês par arrêté royal 
GOTJRTRAI, 2, r u e de Mouscron , 2 , COURT RAI 

peuvent être consultéstous lesjours, exîepté les dimanches et jours fériés, pour tout ce qui concerna les opérations chirurgicales de la bouche : Estraettons 
de dents, anesthésies à l'aide d'un appareil de protoxyde d'azote pour les personne.** impressionnables et craintives. Ce procédé supprime la doatojr de 
lYperaron et ne laisse plus de DESUIKRATA sur la facilité, la rapidité, la durée, rmnoeu.ié de l'aataihi'eie. purification et obturation, éaiiil artificif.t, «odres-
sement de dents déviées chez les enfants en dessous de douze ans. Traitement et guérisoa de dents douloureuses. — At3lier spécial pour la eonf*eti»a des 
dents et dentiers (système M. MEIER). 

Les dents ariificelles et les dentiers complets sont placés *an3 crochets, ni plaque, ni ressorts, ni liiriture d'aucune esp.'ce. Elles ne nécessitant pas 
l'extraction des raenes et n'occasionnent aucune douleur, ni gène. Joignant l'utilité a la beauté, ces dents servent à broyer et à triturer les aliments Us plus 
durs; l 'émssion de la voix est plus sonore et plus claire. Ce svstème est tout récent et n'existe en Belgiqaa que chez l'inventeur, et permet de livier des 
dents artificielles depuis 5 fr. et des dentiers complets depus 100 fr. Les pièees dentaires sortant les at liera de M. et Mme HSIBK défient en quelque sorte 
In ira va I de la nature ; on ne saura :t pas, ni par 1 émail, ni p->r la couleur, ni par la forme des dents, distinguer si elles sont natureileg ou non. lisentrepren-
uent les rénarations des pièces dentaires non réussies et les remettent à neuf d'après leur nouveau système. 

Toutes p èces dentiires sortant de la maison de M. et !<•• MEIKli sont garanties pour la vie. 
M E N S P K E E K T i l II • — • 

JV B. M . I t l E I K R s e r a â c o n s u l t e r t o n s les, |<>n(liH ( xcepte le 3e jeudi du mois),«le 1 O h e u r e s 1 / 2 à m i d i e t «le 3 A 1 h e u r e s , 
r u e d u C o l l è g e , 7 » . K O I I I A I \ . ( e n tsi.ee d u C o l l è g e ) . 28120—663 

< P L U S D ' I N F I L T R A T I O N • 
^ dansles vêrandssliant&raeauzvscrrcs1nefs de fiabriquBsvetc. ̂  

^ MASTIC A DILATATION 2 
% ÛB L. FOURNIER-DELATTRE X 

f G , r u e d e T o u r c o i n g , R o u t t a i x ^. 
^ INVENTEUR BREVETÉ ttfiBK—<i-26i8 • 

^ • • • • • • • • ^ • • • • • • • • ^ 

DDELK|ERKE{ i'HQTQGBAPHIED'ÂBT 
G R ^ i l ™ L \La Maison SHE1TLE 

a l'iioiineur de prévenir sa clientèle, qu'actuellement 
V u e K|>l<-nt]j<!i> s u r l u m o r . 

Recommandé par su bonne tenu 

L'ASSOCIATION IEBCAWTILE 
( F O N D É E E N 1853) 

Recouvrenienls. — Renseignements commerciaux. — Système 
sans rival. —Le plus ancien des établissements de ce leaw. — 
Conditions les plus avantageuses. — Excellents résultats. 

• THF. MERCANTILE ASSOCIATION » a élé le p r e m i e r bu­
r e a u «lu i r e u r e fondé daiiH le Itoymunc—I ni . et MM. 
BKNMÎTTS ont été les premiers à établir cette entreprise particu 
lière sur le pied d'une grande lirrne. 

BENNETTS (Propriétaires) 
61 \\2, Fore streetMoorgate.London.E.G. 

ayant des agents el des correspondants dans le inonde entier 
Adresse télésraphiqne : B H H T H i S K U f t t ï . i M M l 

O.V < OHlt i :SI '0\ l> F.X T O I T E S LAXGI i : s IM83 

ETABLISsrMENT M BAINS 
RUE SAINT-ANTOINE, ROUBAIX 

l ^ e r - v i c e A p a r t i r d u . 1 e r A v r i l 
Ouverture tous les jours de la semaine, de S heures du 

malin à y heures du soir. Les dimanche* de 3 heures du 
matin à 1 heure. 

S E R V I C E .V D O M I C I L E 
NOTA. — Le nombre des baietieurs a été, depuis la nou­

velle gérance, de beaucoup supérieur à la période corres­
pondante des années précédentes. Le (iéranl de l'Etablisse­
ment en remercie le public et promet de continuer ses 
efforts pour mériter la confiance doat on bien voulu 
l'honorer. iio77.'l 

c 
S t e l F A C i U o l DE LAMES 

ST PEIGNES A TISSER 
Lùplùme d'honneur Bruxelles ISSu 

M é d a i l l e d e b r o n z e A n v e r s 1 S 8 5 
Maison roml«'-«r e u 1S15 

l'ininilure générale de tous les articles et machines concernant 
la fabrication des peigne», de* lames, et harnais complets noarl 
jacquards mécaniques. 

L . MES METALLIQUES EN TOUS GENRES 

Spécialité do Lisses métalliques belges, françaises et anglaises 
Maison recuiiinianilée pour tes bonnes lames niétalli(|uese;irantii 

Hres à iiiellre sur métier. — Hooa, |Muiriies à liMnr brevetés. 

Cadres de tous systèmes, au désir de l'acheteur 

l i u « ' «!«»« M e x u e n r » , I l u d i n i u u l - V o r v î r i ' i s . 2T3t"> 'I 

l'OilPtS Ftî EuHES 

OURTOr-llyTTEKHOVi 
E n t r e p r e n e u r de l 'Hôpi ta l e t des Hospices 

de l a Vil le de R o u b a i x 
64-6S.RU DE LA • o r i i r . 64-66, ROUBAIX 

Corbillards de toutes classes, depuis 10 francs 
Cnapeile mortuaire avec luminaire compris, depuis 10 fr. 

FABRIQUE DE CERCUEILS 
plombé», xingué* et capitonnes de tout prix 

NOTA. — La Maison informe les familes qu'elle se 
charge, n a a n i l c p i n e e i n t i i i a u c u n p o u r 
O I I C N . de la déclaration du décès à la Mairie, do la 
cérémonie religieuse, de l'ouverture du caveau, de 

î l'achat de terrain, des exhumations, du transport des 
I eorpa ou France et à l'Etranger. Pour les transports 
is venant do l 'Etranger, chapelles ardentes provisoires 

pour le dépôt des corps. Sur demande, on so rend à 
domicile. 

La Maison, dont l'existence remonte à r ingt ans, 
jK).sscile une organisation très complète et uiiique-
duns la région pour tout coquiconcernelescérénionics j 
funéraires, elle a des correspondants dans tous pays. 

,;^,£i:';,,i''','j::'',i,,,,,,,,,,;,; | ses Ateliers sont îansîrérés boulevard de Paris, 4 
i N o r d . 3ll7K'J i 

En ce moment, à l'approche de la belle Baison. huit le monde Ta porter la CIIAL'SSL'RiC 
K R l S S I i ; ,1 A l ' A ' I Î K T I I I Ï . W E . N'achetez ces E.\ c i ;H; IIK ces chaussures qu' 

LILLE - - 4 8 & 5 0 , RUE ESQUERMOISE, 4 8 & 5 0 -LILLE 
qui possède en magasin tous les genres de souliers et bottines en C U I R R U S S E jaune 

et havane, pour Hommes, Dames, Fillettes, Enfants et Babys. 
FABRICATION IRRÉPROCHABLE. — PRIX SANS CONCURRENCE 

CHAUSSURES A BOUTS CARNOT 
pour Hommes, Dames. Fillettes et Enfants 

PRIME OFFERTS A TOUS LES ACHETEURS POUR TOIT ACHAT 
L I L L E , 4 8 e t 5 0 , r u e E » q u e r o i o i » « e , <1H e t » 0 , L I L L E 3100S 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
Le Tonique le plus énergique 

que doivent 
employer les Convalescents, 

les Vieillards, hî Femmes 
et les Enfants débiles et 

toutes les Personnes délicates 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE de CHAUXg 
Composé des substances 

absolument indispensable» 
é la formation et 

au développement de la chair\ 
musculaire et des 

Systèmes nerveux et osseux 

Le V I N rte V I A L est l'heureuse association des médicaments les plus act) 
:,ot:r combattre l 'Asénle , la Chlorose, la Phtnis ie . la Dyayepsie, les Oastri tea 
Oastralg-ie^, la Diarrhée atonique, l'Age crit ique. ) Etiolement, les longue* 
'Jonvalescences. En un mot. tous ces états de langueur, d'aniaiprisaeniént, d'épulse-l 
uieut nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement predisnoaéa.| 

Z,2~05r— Pharmacie >T. Y1A.L, rue «te Bourbon. 14 — LYOX 

A Rouhaix, pharmacien Do à Tourcoing, pharmacien Bruneau. 

•••••••••••••••••••••••••••• 

4 1 . RUE VIVIENNE, PARIS 
Entre la Bourse et les grands boulevards 

3Vt^^i;^<3rsr IZ>:E: x e r O R D R E 
R E C O M M A N D É AUX FAMILLES 

• 
• 

f 
# 

i LOUIS QUENEE i 
P R O P R I É T A I R E ' : 

I ••••••••••#••••••••••••••••• 

Ker, dans la r i \ i e rc d 'Auray. 
— Bien, mon para; mais pourquoi n'allons-nous 

pas à Por tO , i. 
— Pa rce iue, commandant , vous seriez.. . 
I l n 'acheva pas. La Tempête, soulevée à trois 

brasses de hauteur , Tenait de plonger dans le 
goui î re . 

Il fallait la r igueur herculéenne de Desnoëls ou 
de Le Digfcbe] pour maintenir la barre sous de 
pareils chocs Ll s lames, à cette heure, étaient 
irré;-iM i iuau franchissait vingt brasses 
d'un éiim. 1 n e li ino venait de le couvrir de bout 
en kopi, I.JI.II.;.;. l'écoute delà LTand'voile, qui se 
mit à ha t in d l'a île comme un oiseau blessé. 

— Oli ! Ut. le commandant , reprenant le lil de la 
conversa lioo, ••••• <-'i--\. une avarie sans conséquence. 
Le flot K « l poi le, et nous avons as«ez de toile 
avec la misa ine Cai_ruez la grande voile ! Nous 
n 'avons qu'à nous laisser faire. 

C'était bien un marin qui par la i t , avec la 
cc ' t i tudc i|'. • d i i - la pratique de la mer. 

Un vnva..' ar o iiinaire eût frémi d'épouvante ; 
une femme se fut évanouie de ter reur . 

Rien n'est plus terribb', rien n'est plus beau 
peut-être au lie. .de, que ce goulet du Morbihan, 
aous le fouet de la tempête, rien, pas même les 
écueils de l 'eninarc 'h, pas même les assises de 
« l 'Œil d'Artnen . pas même le Raz de Sein. 

Le détroit tout, entier, sur une largeur de six 
cents rue i, . - uansforme dans une cuve bouil­
lonnante, en une chaudière surnaturel le , que l'on 
dirai t chauffé.; par les feux des entrailles de la 
te r re . 

Kn ce m i m e i t . une nappe d'écume, couverte 
d'uu tourbillon de pou«siere aqueuse, signalait 
•enlc l'entra • du courant , car il eût été impossible 
d é d i r e M le lo i réagi t de l'Océan ou de la petite 
mer . A Fan tour , la surface, jusque là gris de 
pl'iinb, avait r e ré ta une couleur d'ardoise insup­
portable à l'u.ii, striée par les ridea neigeuses que 
traçai t le vent. 

Ce fut le v.ïi.t qui sauva le vacht . Sa prodigieuse 
r i iesse lui tit franchir le gouffre en quelques mi-
nuies et l 'emporta droit sur Kerpenhic. P o u r 
en t re r :'i I' rt-Narak), il eût fallu changer la route 
sous un Mgia ae qualre-viiiL-ts degrés. 

Méi livre accomplie, ce n'étai t pas 
«ans avaries graves pour la goélette, sans ruine 
certaine pour une ou plusieurs chaloupes He pèche 
déjà réfugiées dans l'étroit bassin, et que le choc 
irrésistible et iie-, jiabl,. de la Tempête a u r a i t 
certainement e.• .;..'••s en deux. 

Il y avail iroi heures exactement que l'on avai t 

quit té l 'énerf. La goélette, achevant de courir sur 
son erre , entra i t , avec fantastique rapidi té d'une 
flèche, dans les eaux relat ivement calmes de 
l 'Auray . 

— Nous pouvons remercier Dieu, E d m e , pro­
nonça la voix g rave et calme du commandant . 
Nous venons de l 'échapper belle ! 

V 

C Œ U R D E F E M M E 

M""' Jeanne Desnoëls, née de la Page , venait de 
rentrer d'une course en voiture aux magasins du 

1 Louvre. Elle avai t g rav i , un peu lasse, les deux 
paliers qui la séparaient du deuxième étage, que 

• ses parents avaient mis à sa disposition dans leur 
i magnitique hôtel de la rue de P r o n y . 

Depuis qu'elle avai t quit té son mar i , le capitaine 
i de frégate Hobect Desnoëls, la jeune femme vivait 
I dans sa famille. Fille unique, extrêmement riche, 
; habituée à la vie facile de la capitale, où elle éteit 
! née, à tous les luxes et à tous les agréments de 
l l'existence, Jeanne de la P a g e n 'avai t pu se faire 
aux habitudes nouvelles qui lui fallait prendre aux 

i côtés de l 'homme de devoir et de labeur dont elle 
| avai t accepté de se faire la campagne. 
j Au physique, c'était une admirable créature de 
i vingt-sept à vingt-huit ans, blanche de cette blan-
j cheur mate qui est l 'éclatant succès de quelques 
I brunes. Une forêt Je cheveux noirs, ceignant un 
| front superbe, ombrageant au bal une nuque et 
des épaules de s ta tue donnaient à ce marbre vivant 
une incomparable séduction. 

Mais, comme en trop de femmes, hélas ! à ces 
admirables dehors ne correspondaient pas d'égales 
qualités morales. Ou, plutôt, trop adulée, t rop 
adonnée au culte égoïste de sa beauté. Jeanne 
Desnoëls n 'avait j a m a i s laissé s 'épanouir les germes 
de noblesse et de générosité dont la fierté de son ' 
regard, la calme sérénité de ses t rai ts , aux moments 
de réelle franchise, semblaient révéler l'existence j 
occulte dans son âme . 

Avait-elle aimé son mari ? Elle ne le savait point 
elle-même. Il était plus vraisemblable qu'elle s 'était ! 
la-asé séduire par la haute mine du lieutenant de 
vaisseau, p,.r le prestige de l 'uniforme, par ce : 

caractère de poésie a t t i ran te , cette auréole de • 
gloire qui s 'attache tout particulièrement au front 
du marin 

D» son côté, Robert Desnoëls avai t peut-être [ 
manqué de l'habileté nécessaire à la conquête de 
C3 caractère un peu indolent pa r na tu re et très 
frivole par éducation. Passionnément épris de sa 
femme, il en avai t eu le respect un peu mystique. • 

Tout de suite, il ava i t résolu de prolonger au delà 
du mariage cette exquise période qui le précède, 
et pendant laquelle l ' amour se montre sous les 
apparences d'un culte. 

Il ava i t fait à Jeanne une cour assidue qu'elle 
avai t trouvée charmante au début , fatigante par 
la suite, mais qui ava i t donné à la fantasque 
créature l'occasion, qu'elle n 'eût pas cherchée 
d'elle-même, de faire durer indéfiniment ce temps 
des fiançailles continuées. Si bien que, rappelé p a r 

• le service, Robert n'en étai t encore qu 'aux préli 
i minaires de l 'amour, et qu 'à force d 'aimer son 
I idole il n 'avai t pu consentir ou obtenir, que sa 
| tendresse, si ardente qu'elle fût, se transformât en 
l'ivresse ineffable dont s'affolent deux êtres mutuel­
lement livrés aux transports d'une même passion. 

Un commandement de torpilleur appela le lieute­
nant de vaisseau sur les côtes de Bretagne, où sa 
femme l 'accompagna avec une joie trop vive parce 
qu'elle procédait de l'espoir, t rop tôt déçu, de 
varier ses plaisirs. Déjà une sorte d 'amertume 
commençait à s 'épancher dans le cœur de l'officier. 
11 ressentait cette espèce de paralysie qu'occasionne 
le contact d'un être dont on ne parvient pas à 
réchauffer l 'apathie. Une désillusion qu'il cherchait 
à re ta rder par tous les moyens lui désillait pro­
gressivement les yeux . Cette beauté, dont le seul 
aspect ava i t déterminé en lui le « coup de foudre « 
lui paraissait être celle de ces marbres antiques 
dont aucune flamme de vie ne fait palpiter les 
harmonieux contours. 

En outre , quelque effort qu'il fît pour se sous­
t ra i re à cet inexplicable sentiment, il en arr ivai t 
insensiblement à une sorte do mépris pour l'in­
fériorité intellectuelle de sa femme. A la suite des 
premiers et trop vifs enthousiasmes qu'avait 
excités en elle la vue de la mer, de la vraie mer, 
Jeanne Desnoë. en était venue à regret ter la mer 
théâtrale et autchin e, celle que l a rifles <;' aux 
entourent de tous lescoiiûcueU mon laiiu les plaçât 
à casinos et a baigneurs, où •!• •; inariuj •• •m-
pfatiaanU se mettent au aarvica d'itnpi • irii in­
génie . \ , ou la pèche aux Bambeaux alterne avec 
le bal, dit les belles dames étaient tantôt de ma­
gnifiques toilettes, tantôt de suggestif* déshabille*. 

L'eau salée ne lui plaisait que dans les séjours 
à la mode. Elle s 'accommodait fort bien i:es sables 
de Trouvillc, de Royan ou de Biarritz, dos gaJeta 
de Dieppe et de Boulogne, des baies bleues et 
endormies de Cannes, de Nice ou d'IIyet s. Quant 
aux aspects sauvages a t grandioses qu i , d'abord, 
l 'avaient fait frissonner, ils la fatiguaient aujour­
d'hui. Elle n 'avai t que faire des tempêtes qui 

soulèvent les vagues à t rente pieds de hauteur ; 
l 'atmosphère de goudron et de sel des ports 
militaires lui offusquait les narines. Elle bâillait en 
présence des magnificences de l'Océan, devant ses 
colères échevelées. A vrai dire, elle n 'ava i t voulu 
les voir que toutes portes et fenêtres closes, et il 
lui a r r iva i t d 'exagérer ses frayeurs jusqu 'aux 
limites de l 'a t taque de nerfs, dès que le vent 
insinuait ses plaintes luçubres sous les charpentes 
et a u x angles des cheminées. 

Robert Desnoëls était bien contraint de s'avouer 
qu'il s 'était t rompé. 

Pendan t une année, il s'était acharné à ne pas 
voir ces dispositions de l'esprit de sa femme. Il 
ava i t condescendu à tous ses caprices, fait des 
prodiges pour lui procurer des distractions et des 
plaisirs. Jeanne n 'avai t souri que du bout des 
lèvres. Va progressif émoi l 'avait envahie . Elle 
ava i t la nostalgie de l 'asphalte. 

P a r malheur, les officiers de marine sont rares 
dont la vocation el le service peuvent être de 
promener leur uniforme sur le boulevard. Ceux-là 
mêmes que leurs fonctions at tachent à la personne 
du Président de la République ou des ministres, 
ceux qui siègent au conseil d 'Amirauté ou au 
conseil des Travaux , ne souhaitent rien tant 
qu 'un commandement act if .La mer tient une large 
place dans leurs affections, et ils reviennent tou­
jou r s à elle avec le regard épris des véritables 
amants . 

Un j o u r Jeanne , qui n 'ava i t pas parlé depuis 
longtemps, laissa échapper cette exclamation : 

— Ah 1 mon ami , si encore votre service vous 
appelait à Nice ! 

Précisément, le lieutenant de vaisseau achevait 
son temps de défense mobile. Il l 'achevait avec des 
notes si favorables qu'il pouvait demander ce qu'il 
voudrai t . Après un congé de trois mois, qui permit 
à M m e Desnoëls de se replonger pour quelque 
temps dans les jouissances de la grande ville, il 
sollicita un embarquement dans « l 'escadre ». 
L'escadre, c'est toujours celle de la Méditerrannée. 
On dit plutôt « la division » en par lant de l'escadre 
du Nord. L'officier fut pris au choix par le com­
mandan t d'un cuirassé. 

Jeanne se réjouit de cette nomination. Elle avai t 
apporté cinq cent mille francs à son mari le j o u r 
de la s ignature du contract M. et M"« de la Page 
étaient de ces parents idolâtres qui ne savent riea j 
refuser a leurs enfants. Ils vinrent s ' installer ' 
auprès de leur fille.Et commcM'"» Desnoëls t rouvai t 
insupportable le séjour de Toulon, elle signifia, ! 
sans au t re forme, à son mar i qu'cîlo habiterait , ' 

Nice. C'était une mise en demeure et le commen- à celui-ci son intention de se ret i rer auprès de ses 
cément d'une rup ture . Il n 'y avai t pas à s'y ! parents , à P a r i s . 
t romper . Ainsi s'accomplit cette séparation, dont Jeanne 

M. Desnoëls ne protesta pas. Quoiqu'il en ( souffrit beaucoup plus qu'elle n'eut voulu le dire, 
souffrit cruellement, il ava i t à cœur le respect de ; Rien, en effet, n'est pénible comme la situation 
sa dignité. I d'une femme séparée, sur laquelle convergent tous 

Seulement, par le fait même, la séparation se i les regards et tous les mauvais propos, les sourires 
t rouva accomplie. Les obligations du service ! équivoques, les intréprétat ions défavorables de 
ret inrent l'officier à la mer pendant des semaines, I toute na tu re . En ces matières, l'opinion publique 
sans que sa femme cessât un seul jour de suivre se conforme à la règle générale, et il faut bien le 
les fêtes, si nombreuses à Nice. Ce que l 'âme ' reconnaître, la règle générale a raison. Ouatre-
a imante et fière de Robert eut à souffrir de cette vingt-dix fois sur cent, ces séparations à l 'amiable 
inexplicable indifférente, nul ne le sut, car il ne 
trahi t point sa douleur. 

Toutefois quelqu'un le devina. Ce fut précisé­
ment Armelle Guéneuc, sa nièce, une adorable 
enfant dont la première communion récente avai t , 
un instant , rapproché les deux époux. Par tageant 
ent re les deuxson affection,cliériede l'un et l 'autre, 

sont l'indice certain d'une générosité du mar i . 
La jeune femme eut donc à surbir tout cela. 

Mais, à vra i di re , elle le ressentit moins qu 'une 
ant re , car elle ne fit savoir à personne ses 
intentions. 

On ne vit d'abord là qu 'une sorte de temps de 
vacances gracieusement octroyé par le lieutenant 

Armelle, toute jeune qu'elle fut, n 'avai t «cessé de de vaisseau Desnoëls à sa jeune femme. Cela fut 
s 'entremettre au bonheur de ce ménage si mal- l d 'autant plus vraisemblable que, un mois à peine 
heureusement troublé. Un jour , avec une douceur i après l 'arrivée de Jeanne dans sa famille, l'officier 
exquise, elle fit entendre à sa tante qu'elle ne ' était promu capitaine de frégate. Il avai t t rente-
s'expliquait pas son at t i tud 

La jeune femme le prit d'un peu haut avec sa 
nièce. Elle feignit de se montrer froissée de ce 
« manque de respect ». P a r malheur pour ses 
susceptibilités mal placées, elle avai t affaire à une 
Bretonne, c'est-à-dire à la fille d'une des races les 
plus têtues qui soient sous le ciel — et à une 
Bretonne du Morbihan, qui plus est. Les Léonais, 
qui sont des hercules de haute taille, les Cornouail-
lais, qui sont t rapus, entendent encore les faux 
raisonnements. Mais les Armoricains des côtes 
basses n'en croient qu 'à eux-mêmes, et cette petite 
Armelle, toute pétrie de qualités qu'elle lut . savait 
très bien qu'elle avai t raison. Elle n'en démordit 
pas. 

Cela produisit un premier nuage, peu important 
en soi, car M"* Desnoëls chérissait sa nièce. .Mais 

cinq ans et était très jeune , en conséquence, pour 
l 'avancement qu'il obtenait. 

Ce fut le premier châtiment do Jeanne . Tous les 
amis les simples connaissances, s 'empressèrent 
d'accourir rue de P rony pour féliciter l 'heureuse 
épouse du commandant Desnoëls. Ce ne fut 
qu'assez longtemps après qu'on remarqua l'absence 
de celui auquel les véritables iélicitations auraient 
dû s'adresser. Le commandant , en effet, n 'avai t 
pas même quitté son poste pour venir par tager , 
auprès de sa compagne, la joie très légitime que 
devait lui causer cette distinction méritée. 

Ce fut bien pis lorsque des indiscrets, des 
curieux — il y en a toujours — ou bien encore 
des adorateurs évincés de la belle M''1" Desnoëls 
firent courir le bruit que ce n'étaient pas du tout 
les exigences du service qui avaient retenu le 

cela fut un prétexte tout t rouvé à une explication capitaine de frégate, et que celui-ci étai t occupé 
relat ivement orageuse, la seule, d'ailleurs, qui se précisément par les soins de la mise en vente de 
fût j a m a i s produite dans le ménage. son domaine de Questembert. Enfin, le coup de 

Jeanne, toute pleine de l'esprit de contradiction, grâce fut porté par l 'annonce, malheureusement 
avai t espéré faire sort ir son mar i des bornes que confirmée, d e l à démission du commandant . Le 
sa volonté d 'homme supérieur savait imposer mot « démission » seul était inexact. Renonçant 
à une fougue de caractère très réelle. Elle n 'y aux avantages de l'activité, à la grande avance 
réussit pas. Robert se montra glacial. E t ce lut qu'il avait sur ses camarades , Robert Desnoëls 
elle qui, pa r sa violence, poussant toutes choses avai t seulement demandé un congé illimité, pré-
à l'exu-ême, précipita la crise désastreuse, lorsque, textant le souci de ses affaires, et l 'avait obt enu. 
à l'occasion de l'ennui qu'elle éprouva de passer 
l 'hiver suivant à Questembert , où son mari possé- | 
dait une propriété de quelque rappor t , elle signifia I 

.1 suirre) P I E R R E M A L L . 
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